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mesures atmometriques pour 1'ecologie vegetale, a oree plusieurs
types d'atmometres et mis au point cette methode. II est curieux
cependant de constater le petit nombre d'ecologistes qui com-
prirent le but reel et la portee botanique de ces mesures.

En Suisse, E. Rubel1 fit ä l'Hospice de la Bernina quelques

mesures, sans employer d'ailleurs les elements americains.
K. Arnberg

2

organisa reellement la premiere enquete atmome-
trique au Pilate; puis, W. Ludi3 dans le canton de Berne. Ces

deux beaux travaux et, en particulier celui de Ludi sont Orientes

principalement dans le sens de la meteorologie et fournissent
d'interessants documents concernant l'evaporation et l'altitude.
Nous avons cherche au point de vue purement ecologique ä

appliquer ces methodes, au Jardin Alpin de la Linnaea, sur de

petites surfaces ä des formations vegetales bien defmies. Nous

ne nous dissimulons pas les difficultes qu'offre l'interpretation
de ces premiers documents. Le resultat de ces recherches nous

permet d'ajouter ä la description ecologique d'une formation
vegetale, un nouvel indice quantitatif, l'indice atmometrique,
qui dans une aire limitee, sert a la comparaison et ä la caracte-
risation des societes vegetales.

Raoul Pictet. — Demonstration experimental du potentiel de

Vether. Ses consequences dans la theorie physique des proprietes
des vapeurs el des gaz.

L'ether etant demontre un corps reel, il intervient, grace ä

ses proprietes, dans tous les phenomenes de la Physique et de

la Chimie.

Rappelons d'abord ses caracteres essentiels:

1 Rubel, E. Pflanzen geographische Monographie des Berninagebietes.

Englers Bot. Jahrbücher 47, 1912.
2 Amberg, K. Der Pilatus in seinen pflanzengeographischen und

wirtschaftlichen Verhältnissen. Mitt. Nat. Ges., Luzern, 7, 1917.
3 Ludi, W. Die Ergebnisse von Verdunstungsmessungen im

Lauterbrunnental und in Bern in den Jahren 1917 bis 1920. Festschrift
Carl Schroeter, Veröffentlichungen des Geobot. Inst. Rübel, Zurich,
3 (1925).
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1° Ses trois criteriums comme corps reel:
Volume: unite 1 kilometre cube volume defini
Poids de l'unite de volume 1 kilo, volume 1014

21676 kilometres cubes

Inertie, acceleration par seconde 424004000; Inertie
43195000 plus petit que g.

Hypotheses sur les proprietes de l'Ether, devant expliquer les

phenomenes physiques et chimiques.

2° L'Ether fluide occupant la totalite des espaces sideraux,
est un ressort parfait. II represente par ce fait une poussee
constante, la meme dans toutes les directions. Toute force

qui agit sur 1'ether, se mesure par l'amplitude de l'oscillation,
multipliee par la constante.

3° L'ether ne penetre pas dans la matiere, mais est attire
par eile, selon l'hypothese de Gauss, en raison inverse de la

cinquieme et demie puissance des distances des masses atti-
rantes; c'est une premiere approximation.

4° L'ether agit sur la matiere comme la gravitation, et la
deformation de ses couches attirees par la matiere dans les

chocs ou rencontres, represente l'equivalence de son poten-
tiel, aux valeurs numeriques pres.

L'ether intervient par consequent dans tous les phenomenes
physiques et chimiques concernant les gaz et vapeurs.

Nous ne nous occuperons ici que des phenomenes de compression

et de detente des gaz et des vapeurs, en utilisant les

proprietes hypothetiques de l'ether, indiquees precedemment \
Les gaz sont toujours enfermes dans une enceinte formee par

des parois solides. Ces parois sont constitutes par des ensembles
de molecules dont les vibrations sont l'expression de la chaleur

comme energie et de la temperature, comme amplitude moyenne.
Nous introduisons dans le volume de cette prison, une masse
de gaz dont nous connaissons numeriquement le poids et la
tension. Nous utilisons la forme classique acceptee, et nous par-
tageons la masse gazeuse en trois quantites de molecules, se

1 R. Pictet, C. R. de phys. Geneve, Vol. 43 (N° 3), p. 165.
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promenant rectiligneraent entre les faces opposees de la prison
•et ne se choquant pas pendant leurs trajets. Dans oes conditions
les molecules gazeuses ont une meme force vive quq les molecules

des parois. Les distances moyennes entre les molecules
sont tres grandes, et permettent de dire que l'attraction des

molecules gazeuses entre elles ne joue pas de role appreciable
dans le phenomene. Ainsi c'est la vitesse des molecules gazeuses

qui represente uniquement l'equivalence dynamique de la
chaleur des molecules solides des parois.

Voilä pourquoi Clausius et son ecole declarent que c'est la
vitesse des molecules des gaz, qui represente la temperature des

gaz et vapeurs. Cette definition admise, les gaz representent une

quantite d'energie, par leurs molecules ambulantes, indepen-
dante de la pression sous laquelle ils se trouvent dans leur cage,
puisque cette pression ne fait que rapprocher les molecules les

unes des autres, et cela sans que ce rapprochement ait une

importance sensible sur leurs mouvements.
Dans la theorie Clausius, universellement enseignee aujour-

d'hui, dans toutes les Universites du monde, on enseigne que
c'est la Vitesse des molecules gazeuses qui represente uniquement

la temperature des masses gazeuses. Les ouvrages de

Vadet, Cornu, Bertrand etc, etc. sont unanimes dans ces

affirmations. Tous ces auteurs, ä l'unisson, declarent en outre
solennellement qu'ils ne veulent pas etudier le mouvement
calorifique des atomes et molecules. Iis ne parlent et ne calculent

que les phenomenes de la chaleur, soit de l'energie calori

fique, mais ils ne donnent comme temperature qu'une definition
completement obscure, qui se resume pour Clausius dans cette
affirmation: base fondamentale de son enseignement: La chaleur

ne passe jamais, spontanement, d'un corps froid dans un

corps chaud.
Je demontre ici que les gaz n'ont pas de temperature. Ils

n'ont que de l'energie. Le criterium de la chaleur pour les gaz
n'est pas la longueur de la vibration calorifique, comme pour
les corps solides, mais bien uniquement leur poussee, contre les

parois de leur prison, sont des grammes et non des longueurs
de vibrations inexistentes.

La compression des gaz et leur detente prouvent peremptoi-
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rement ces affirmations. Pour faire cette preuve, considerons

une molecule gazeuse arivant en vitesse contre la paroi de sa

prison. Des que les spheres d'action de l'ether, qui l'enveloppent
son! en contact avec Celles des parois solides, les deformations
de ces masses d'ether commencent et le potentiel de l'ether est

mis en jeu: La vitesse d'arrivee de la molecule gazeuse diminue
et cela jusqu'au repos complet. A ce moment la totalite de

l'energie de la molecule arrivante est transformee en potentiel
de l'ether protecteur des deux masses de matieres: molecules

solides, molecules gazeuses. Un temps d'arret, le potentiel agit
et la molecule repart, avec une vitesse presque egale, mais en

sens inverse. Elle recommence son allure rythmee au travers
de la prison.

Or le phenomene de l'arret de la molecule, se calcule. G'est la
vitesse d'une molecule gazeuse v, vitesse movenne du gaz ä

zero a l'arret. Le second temps c'est sous des forces presque
identiques le depart de 0 v de cette meme molecule. On

estime ce second temps par la meme duree que le premier. Done

pendant un temps precis, somme du temps de l'arret, plus le

temps du depart, nous avons transforme de l'energie de la
molecule gazeuse en potentiel de l'ether. Nous savons que

l'energie du potentiel disparait totalement, de toute estimation
de la force-vive actuelle d'un milieu. Done ce potentiel est une

perte dans le bilan de la force vive actuelle des masses gazeuses
enfermees.

Stance du 3 novembre 1927.

Rolin Wavre. — Sur la masse fluide heterogene en rotation el
la geodesie.

On demontre en mecanique celeste 1
un theoreme tres remar-

quable du ä Stokes: Le potentiel newtonien U d'une masse
fluide heterogene en equilibre relatif est entierement determine
a l'exterieur par la surface libre S, la vitesse angulaire m et la

masse totale M:
Uelt F (S, to c M)

1 Poincare : Figure d'equilibre, page 96.
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